
LE MONDE LLLSUT1tE

Alors la porte de l'Eclaiireur, que l'on avait bar- -Encore une avance ? fit-il d'une voix désagrè-
ricadée intérieurement par précaution, s'entr'otu- able et sans même daigner se retonrner.
vrit et une tête se glissa timidement par l'entre- M. Schmnidt exécuta sur sa chaise une demi-évo-
baillement. lution qlui le mit fece à face avec Giovanni Corda

C'était la tête de M. Pitt, rédacteur en chef du que ses yeux bleus faïence enveloppèrent d'un te
journal. gardi terne.

Après avoir examiné la place et les alentours, le -Une avance! répéta-t-il, et sur quoi ? Pas as-
personnagre se retourna vers l'intérieur. surément sur le prochain borderau, puisque depuis

-Nous pouvons sortir ; maintenant il n'y a plus quinze jours les travaux (hi canal sont interromi-
rien à craindre, pus (ld'un autre côté, vous ne venez pas, je $1uppo-

-Etes-vous bien sûr ? demanda derrière M. Pitt se, chercher les fonds pour les insurgés 't cette af-
une voix quelque peu tremblante ; c'est que l'en- faire nie concerne qlue sir Jcsh
thousiasie cde ces- gens-là pourirait bien aller jus- Oui, je sais, fit l'entrepreneu r d'un ton mniel et
qu'à s'emnpar-er de mon billet. vinaigre: le digne M-ý. -Jacksoncnacetout son,

- 3 y God ! grommela le journaliste, puisque je zèle à la cause dle LM. Mendès y Teîidura.
vous affirme qu'il n'y a plus per-sonne, et puis je Un grognement fut la réponse d(,e lnête M.
vais vous accompagner jusque-là. Schmidt ; décidémient, il lie portait pas (lants son

Ce disant, il ouvrit la porte toute grande, f ran- ceur le chef <le la malison (le PM'iia (lue tout en
chit le seuil et dit n'étant (lue son égal, avait sui J)Ielte, clel réalité,

-Venez-vous, nmon chpr Corda 1 aux yeux (lu syndicat (le New-.York, une impor-
L'entrepreneur -car c'était lui- s'avança avec tance b)ienl supérieure à celle (lu chef de la maison

précaution ; puis, voyant que la place était déserte, de Colon.
il reprit son assurance et demanda à M1. Pitt : 'fiuîeque je viens vous. proposer, (lit Gio-

-Vous tenez absolument à nm'accompagner ; v%7anni Corda, est si intéressante (ler~w4n
vous êtes vraiment trop aimable, les grands services que vous ,hl'avez rendus ae

-Que voulez-vous ? je suis ainsi, répliqua l'au- beaucoup p)lus (le ibonté (lue votre associé Jockson,
tre avec un sourire malicieux,.j'ai voulu le traiter av-ec vous et lion avec lui.

-Soyez donc franc, vous vous défiez de moi. -Ahi îIlunumura laconiquemlent le bon --N.
M. Pitt fit eutendre un petit ricanement. Schmnidt, flatté, muais défiant.
-Entre coquins, miurmura-t-il, sait-on jamais ? Cependant, subitement adouci, il indicqua un siè-

et puis, il m'importe autant qu'à vous que ce bil- ge à l'Italien en (disant:
let reste en votre possession et quand il s'agit d'un -Contez-moi cela.
million, cieux revolvers valent mieux qu'unc. -voilà,)(lit l'Italien; il s'atyit d'unpei..

Ils firent quelques pas en silence. mnillio>n. e3peit.
-Vous êtes sûr du télégraphe?7 demanda Gio- -D'un million de quoi ? demanda l'Allemand

vanni Corda, car, vous savez, il se peut qu'on ait en susautant sur son fauteuil.
encore besoin d'eux là-bas. -D'un million le pesetas.

Ce qu'ils ont fait nous garantit ce qu'ils sont -De l'argent espagnol ?
prêts à faire. Je suis sûr d'eux trois comme de -De l'argent ou de F'or, cela m'est égal.
moi même. -Je nie comprends plus. . .. il nie s'agit djonce

L'Italien fit entendre un petit grognement ap- pas d'un dépôt à nous faire-?
probateui- et, en ri.êti)e temps, s'ariêta. L'entrepreneur sourit.

-C'est ici, dit-il laconiquemnent. -Pas p)réci.,émient, r-épliqua-t-il, il s'agit de faire
L'autre leva la tête et -vit, au-dessus d'une porte le contraire, c'est-à-dire nion d'introduire un iii

garnie de barreaux de fer, une plaque de marbre lion dans votre caisse, mais bien d]'en ext rair'e cette
noir avec ces mots, écrits en lettresd'or: 1'Schmnidt) soliline.
Jackson and Co." Cette réponse congela subitenment le bon M.

-Bonne chance! fit-il en tendant la main à Schmidt ; ses grosses lèvres se pincèrent, ses yeux
l'Italien, qiti la serra ; pendant que vous arrangez de faïence reprirent leur fixité terne et il laissa
votre petite aÉ'aire, je cours au télégraphe. c tomber d'une voix glaciale ces mots

Il s'était éloigné déjà de quelques pas ; mais re- -Expliquez-vous.
venant à son compagnon : -- Je passais tout à l'heure sur la place Christo-

---Si nous réfléchissions encore, dit-il, rien ne phe-Colomb, lorsqu'une foule énorme, qui station-
nous presse, et peut-être, en attenidant, trouve- nait devant les bureaux de l'Eclair-eur, a attiré
rions-nous quelque moyen plus propre à assurer la mon attention ; sur les murs même du journal, un
réussite. numéro était insèmit en caractères gigantesques;

L'Italien eut un br ts ue mouvement d'épaules. intrigué, je demand(ai à l'une des personnes présn
-Mon cher, répliqua-t-il, si rien ne vous presse, tes ce qui se passait ; on mie dit que c'était le nu-

vous, il n'en est pas de même pour moi ; je vais méro qui gagnait le lot d'un million de la loterie
avoir delliain matin sur les bras une jolie fille qu'il de Madrid... la loterie de Madrid! mais j'avais
me faudra mettre sans tarder à l'abri de l'autorité pris des billets plusieur-s mois auparavant--- il faut
paternelle ; or, je ne puis m'embarquer sans bis- que je vous dise que j'ai l'habitude de prendre des
cuits. billets de toutes les loteries- je regardai la liste

Il souligna ces derniers mots d'un petit iire mio- inscr-ite sur la première page (ie mon carnet, je re-
queur et, tournant le bouton de cuivre, entra dans portai mes yeux sur l'affiche du iouînal ....
le hall d'attenîte. -Et? demanda le banquier anxieux.

-L'honorable M. Shmidt est-il visible ? deman- -Et je constatai que le numéro 309,2978, le
da-t-il à un garçotn de bureau qui s'occupait à se troisième de ma liste, était celui que pottait l'affi-
confectionner un grog très corsé avec du wisky de che.
déplorable qualité -Vous av-ez gagné ? mur-mura le bon M. Schmidt

-Votre nom, sir ? fit le garçon, furieux de voir ccn13terné.
son opération interrompue. . -C'était un coup à tuer un homme ayant moins

-Giovanni Corda ; vous direz qu'il s'agit d'une de sang-froid que moi ; oui, mon cher monsieur
affaire importante. Schmidt, j'ai gagné, lion pas une misérable somme

Au mot" aflàaire" qui était le plus sûî mtd^ e ulqe mille pesetas, niais le gros lot lui-
passe dans oette maison-là, le garçon s'empressa et'rmeme, un million!
revint presque aussitôt. *"rlSchmidt demeura quelques instants abasour-

-M. Schmidt vous attend, prononça-t-il avec di ; il regardait obliquement le visiteur, et il lui
déférence. prenait des envies folles de lui sauter à la gorgeGiovanni, qui connaissait le chemin du cabinet pour s'emparer du précienx billet.
du banquier, fit signe au garçoni qu'il pouvait re- Ceteniéatsifreuel etadstm-
prendre la confection de mEon grog, et gravissant chinalemnent ipar cette quepstin

disant qlue c'était moi l'heur-eux possesseur du bil-
let gYagnant.

-Ah f it simplement l'honnête M. Schmidt,
donimt les paupières se baissèrent avec un léger- bat-
temnent.

Puis, reprenant possession die lui-même
-Eh bien qu'est:ce que j'ai à voir là-dedans 1

-Vous ne comprenez pas ? fit l'Italien en fei
gnant un étonnement extrême.

-Pas du tout.
-Tant pis, prononça G')iovanini Corda d'une voix

ferme en faisant mine (le se lever-, il m'av'ait semblé
qu'il y avait là p~our vous une jolie petite opération
à fa1ire.

Il étendait la miain '-cirs soni chapeau qu'il avait
déposé sur le coin lu bur'eau ; -M. Schmidt lui sai-
sit le b)ras.

-Un'ie belle petite opération,. murmura-t-il.
pour la banque.

(oja lit: pour vous .i vous ne m'a-
viez pas plis un trop fort escompte, je vous aurais
cé(dé la propriété de mon billet que votre corres-
p<iiaiit die Madlrid ar-ait encaissé au siège même
(le la loterie.

L'Allenmanid hocha la tête d'un air inquiet.
-Mais à Panania, <it-il, on sait la chose.
-Que sait-on: que c'est le numéro 309,278 qui

a gagné le gros lot ?..oui, mais on ignore quel
est le p)ropr'iétair-e du billet ; c'est pourquoi j'ai
pensé que vous pourriez faire cette opération-là
seul.

Et il souligna ce dernier* mot.
-Avez-vous pris (les renseignements au télé-

graphe ? demanda M. Schmidt qui cloutait encore-Oui ; c'est vrai, dans mon trouble, l'ai oublié
de vous le dir-e, répliqua Giov'anni ; on m'a fait
même voir la dépêche sur le registre.

-Allons ensemble au télégraphe, fit M. Schoeidt.
-Allons-y, fit Cicw-annii.
Le banquier avait son idée ; si certaine que lui

parût la nouvelle, il jugeait pr-udent (le se la faire
confirmer par l'administration même de la loterie
.Madridl.

Après avoir examiné minutieusement la dépêche
reçue par'Eiur relativement au lot d'un
iniilion) il remit lui-même, devant Giovanni imper-
turbable, un télégi-ainine demandant si le no 309,-
278 était bien le numéro qui avait gagné le gros
lot.

Et pour attendre l'arrivée (le la réponse, ces
messieurs se firent apporter des rafraîchissements
danîs le bureau même du directeur du télégraphe;
uit garçon courut jusqu'à la maison de banque
chercher le courrier que M. Schmidt se mit à dé-
pouiller, comme s'il eût été dans son cabinet, pen-
dant que l'entrepreneur parcourait les journaux
mis fort obligeammenmt à sa disposition par le
directeur.

Enfin, au bout de plusieurs heur-es d'attente,
au milieu de fréquentes sonneries, l'unique employé
cria enfin:

-Espagne-Madrid-Administr.ateur de la lo,-
teiie-Billet no 309.278 gagne lot un million-
signé: Gonzalès Puerto.

Giovanni se précipita sur la dépêche que lui ten-
dait l'employé, la caressa, la baisa en donnant tous
les signes d'une joie folle ; il semblait avoir oublié
la présence du bon M. Schmnidt, qui fut obligé de
lui donner une for-te tape sur l'épaule pour i rap-
peler qu'ils avaient à causer.

Et ils sortirent du bur-eau, suivis du regai;i1 par
le directeur du télégraphe qui souriait singulière-
ment.

A présent, le plus pressé de conclure l'affaire
était le banquier: néanmoins il ne laissa pas voir
son empressement ; soit instinct d'usurier repre-
nait le dessus.

-Eh bien! dit-il, quand ils furent dlans la ru%>
Je vous félicite mon cher Giovanni, et à votre
place je prendrais le prochain paquebot en partance
pour l'Europe.


